(a fille de [hotecce

« Da vin/ A/ou§ commeg troic ; du vin, allong, du vin /
Hétecce ! noue voulone chanter jas*tiu'aa matin.
Ac-tu toujours ta vigne et ta fille jolie ?

( amour, le vin, voila le¢ ceule biene de la vie.

— Entrez, ceigneurs, entrez.... le vent ect froid, la nuit.
Ma vigne donne un vin qui brale et réjouit ;
(e coleil a mari les raicing quelle porte,

Mon vin ect clair et bon : buvez L.. Ma fille ect morte !

— Morte ? — Depuic un jour. — Morte, la belle enfant !
(aicce-noug [a revoir. Plug de vin, plus de chant !
Que ta lampe un inctant éclaire con vicage ;

Chapeau bag, noug dirons la pricre dusage. »



Et lec paceante crinient : & Du vin, allong, du vin !
Hoteece ! noue voulone chanter jucqu'aa matin.
As-tu toujours ta vigne et ta fille jolie ?

( amour, le vin, voila lec ceule biene de la vie. »

B 2. » \ »
(Le premier voyageur ¢inclina préc du lit,
Ecartant lec rideaux, a demi-voix il dit :
&« Belle enfant, maintenant glacée, inanimée,

Pourquoi mourir <i tot ? Moi, Je tauraic aimée !>

Et lon dicait en bag : & Du vin, allone, du vin !
Hotecce ! noug voulons chanter jucquau matin.
Ae-tu toujourc ta vigne et ta fille jolie ?

( amour, le vin, voila. lec ceule biene de la vie. »

(e cecond voyageur ¢inclina prée du lit,
yaq

Et fermant le¢ rideaux, a demi-voix il dit :



& Moi, je taimais, enfant ; jaurais €t fidéle

Adieu donc pour toujours, 4 toi qui fus <i belle ! »

Et lon dicait en bag : & Du vin, allone, du vin !
Hétecce ! noue voulone chanter Jusquau matin.
Ac-tu toujours ta vigne et ta fille jolie ?

( amour, le vin, voila lee ceule biene de la vie. »

(e dernier voyageur ¢inclina préc du lit ;
Baicant ce front de marbre, & demi-voix il dit :
& Je taimaic et je taime, enfant ¢i tot enfuie !

Je naimerai que toi jucquau coir de ma vie. »

Et lon dicait en bag : & Du vin, allong, du vin !
Hétecce ! noue voulone chanter jas‘qa'aa matin.
Ae-tu toujoure ta vigne et ta fille jolie ?

( amour, le vin, voila lec ceule biene de la vie. »



Et la mére & genoux dicait, maic cang pleurer :
& Un coeur pur en ceg lieux ne pouvait demeurer ;
Un bon ange veillait cur ma fille innocente...

Elle plearait ici, dang le ciel elle chante !>

Et lon dicait en bag : & Du vin, allone, du vin !
Héteece ! nous voulone chanter ja§'7a'aa matin.
Ae-tu toujours ta vigne et ta fille jolie ?

( amour, le vin, voila lec ceule biene de la vie.

— Entrez, ceigneurs, entrez ! le vent ect froid, la nuit.
Ma vigne donne un vin qui brile et réjouit ;
(e coleil a miri les raicine quelle porte,

Mon vin ect clair et bon ; buvez L.. Ma fille ect morte !
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